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  Préface




  Les nouvelles qui font partie de ce recueil ont été composées dans le cadre d'un atelier de rédaction offert par l'ADAUQAR (Association pour le développement des aînées et aînés à l'UQAR), au cours de l'hiver 2019.




  Les personnes inscrites à l'atelier devaient écrire un texte de cinq à dix pages en commençant sur un paragraphe commun qui campait leur histoire durant la saison d'automne. Autres particularités un peu contraignantes : chaque texte devait se dérouler dans le Bas-Saint-Laurent, faire allusion au Salon du livre de Rimouski et contenir un éventail de couleurs...




  Cinq participantes à l'atelier ont accepté de présenter leur nouvelle dans la publication actuelle : Micheline Deschênes, Lise Dupont, Diane Fortin, Rose-Marie Gallagher et Esther Morrissette. L'animateur de l'atelier, Mario Bélanger, propose aussi un texte.




  De plus, vous trouverez dans ce livre un bonus : le sculpteur bien connu Roger Langevin nous a permis de diffuser dans cette publication une nouvelle inédite qu'il avait rédigée, après un stage qu'il a fait dans le sud de la France.




  Alors, que nous raconte ce livre intitulé Dans les couleurs de l'automne ? Vous pourrez y lire l'histoire d'un frère imaginaire qui surgit dans une famille composée de six filles. Ou bien, le parcours à travers les saisons d'un jeune garçon accueilli par une famille d'agriculteurs. Ou encore, vous vivrez la cohue qui peut survenir sur un quai lors d'une panne de courant. Aller à la rencontre d'une conférencière qui discute de notre peur des animaux sauvages, ça vous dit quelque chose ? Un autre récit décrit la surprise d'une femme qui revoit le père de son enfant, après deux décennies. Plus sarcastique, une nouvelle expose le coup de foudre de deux personnes qui n'avaient pourtant que peu d'atouts dans leur jeu de séduction. Enfin, vous pourrez comprendre comment une simple contravention peut susciter une réflexion sur l'intense trafic automobile urbain.




  Ces histoires sont-elles réelles ou fictives ? Peu importe... Pour rédiger une nouvelle, l'imagination la plus audacieuse peut très bien côtoyer les vérités les plus concrètes. On peut même brasser différents éléments, juxtaposer des faits éloignés, ajouter une réflexion originale ou un soupçon d'humour... L'important, c'est que le récit semble le plus vivant et vraisemblable possible. Qu'il nous émeuve! Qu'il nous étonne!




  À vous, lecteurs et lectrices, de découvrir ces brefs récits pleins de vie.




  Mario Bélanger
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  « C’est pour qu’il reste quelque chose qu’on écrit, oui,




  pour qu’il reste ce qu’on n’a pas eu le temps de dire,




  ce qu’on n’a pas pu dire, ce qu’on n’a pas su dire,




  ce qu’on ne savait pas qu’on savait dire. »




  Antonine Maillet, écrivaine




  


  





  « Il ne faut pas attendre que l’inspiration se pointe, il faut la provoquer. »




  Marc Allard, Le Soleil




  


  





  « Écrire, c’est savoir vivre pleinement, c’est accueillir une myriade d’états intérieurs, c’est observer ce qui se passe dedans et autour. (…)




  Écrire engendre une musique intérieure. »




  Mylène Fortin, Noir sur blanc




  


  





  « Vous vous souvenez ? Le Petit Poucet semait des cailloux sur sa route. Comme lui, semez des mots derrière vos pas. Ça aide à retrouver son chemin. »




  Mario Bélanger




  





  Micheline DESCHÊNES
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    S’inventer un frère. Rêve ? Utopie ? Chimère ? Pour cette nouvelle, j’ai laissé libre cours à mon imagination, tantôt débridée, tantôt contenue, pour donner vie, l’espace d’un moment, à ce frère que je n’aurai jamais.




    Micheline Deschênes




    



  




  Un frère plus grand que nature




  Rouges et jaunes, les feuilles commençaient à s'accumuler sur le sol. Pour la première fois de l'automne, des flocons de neige tout blancs dansaient mollement dans le ciel. Au loin, le fleuve agitait ses vagues bleu acier. Le soir, la nuit noire se pointait de plus en plus de bonne heure. Et moi, je savais que j'allais bientôt en voir de toutes les couleurs.




  Comment une simple réflexion de ma sœur Marie pouvait-elle me causer un tel émoi, enclencher cette agitation, ce raz-de-marée que je sentais déferler dans mon esprit ? Moi, d'habitude si calme devant les événements déstabilisants. Imperturbable même, diraient certains de mes amis…




  « J'aurais tellement aimé avoir un frère », a-t-elle lancé, alors que nous étions en pleine fête de famille, mes cinq sœurs et moi.




  C'est arrivé à Notre-Dame-du-Portage, dans les dernières belles journées de l'automne. Tous les ans, nous privilégions jalousement un moment pour nous rencontrer « entre filles ». Cela se déroule, de préférence, dans un chalet, à proximité du majestueux fleuve Saint-Laurent.




  L'initiative comporte certains risques puisqu'elle regroupe six femmes aux personnalités et aux vécus assez différents, n'ayant en commun, pour certaines, que des souvenirs de jeunesse. D'où, des avis partagés, des discussions animées, des échanges musclés et des idées parfois bien arrêtées. Mais tout cela est fortement compensé, le vin aidant il faut le dire, par l'évocation de merveilleux souvenirs d'enfance, de gestes de générosité spontanés, des rapprochements chaleureux, des fous rires communicatifs…




  Un frère… ? Même si ma sœur n'était pas en mesure d'expliquer clairement les raisons de ce désir aussi soudain qu'illusoire, à cette période de sa vie, pour moi, la remarque s'est infiltrée dans les méandres de ma pensée. Elle deviendrait, je le savais, objet de réflexion et peut-être de remise en question. À ce moment, j'ignorais où cela me conduirait, mais je savais que j'allais approfondir cette fiction.




  Ce qui n'a pas tardé. Le matin, levée très tôt, j'ai profité d'un moment de solitude pour me promener sur la plage. Était-ce l'air frais du large, le lever du soleil aux marbrures jaunes et orangées - un spectacle toujours renouvelé -, les vagues impressionnantes, l'odeur du varech, le vol des oies blanches vers les contrées lointaines ? Je ne sais pas…, mais toute cette ambiance a alors libéré certaines réminiscences de mon enfance et de ma jeunesse à Sainte-Flavie, près du fleuve. Tout à coup, je me suis surprise à imaginer que nous aurions pu avoir un frère. Et la question à ce moment a jailli, éblouissante : « Quel genre de frère aurions-nous pu avoir ? »




  Si l'imagination se définit, entre autres, comme la faculté que possède l'esprit de se représenter des situations possibles, il est étonnant de constater les orientations qu'elle peut emprunter. Au départ, je croyais imaginer la présence d'un frère dans notre famille comme un espoir chimérique. Très vite pourtant, j'ai pris goût à l'exercice. Il faut dire que le frère inventé relevait alors de la plus haute fantaisie.




  Serait-il du type 007, un homme rebelle, fort physiquement et moralement, bravant tous les dangers et traquant les espions partout sur la planète au volant de son emblématique voiture Austin Martin grise ?




  Ou du type Colombo, un policier minutieux, vêtu de son inséparable imperméable beige, confondant les criminels et arrivant toujours à ses fins ?




  Ou un écrivain célèbre tel Michel Tremblay, faisant la fierté de notre famille lors de son passage au Salon du livre de Rimouski ?




  Ou tout simplement un danseur professionnel de tango me permettant d'apprendre en couple cette danse, un rêve refusé jusqu'ici par tous les hommes de ma vie ?




  Ou encore un athlète de haut niveau me conseillant, m'encourageant et m'accompagnant lors du Marathon de Rimouski ?




  Mon frère serait peut-être un chanteur renommé qui m'inviterait à assister aux premières de ses spectacles, me présentant à des artistes chouchous. À l'instar d'Aznavour, « je le voyais déjà en haut de l'affiche, en dix fois plus gros que n'importe qui, son nom s'étalait ».




  Et pourquoi pas un scientifique récipiendaire d'un prix Nobel !




  Mais je m'emballe... !!!




  Allons-y de façon plus réaliste.




  Peut-être aurait-il été extrêmement protecteur, trop même, comme le frère costaud d'une de mes amies lors de ses premières fréquentations. Patiemment, après la classe, il attendait et confrontait les tourtereaux. Plus souvent qu'autrement, le nouveau chum détalait « sans demander son reste ».




  Sûrement, il aurait eu un côté taquin. Lors de mes études à Jonquière, je résidais dans une famille composée de filles et de garçons de mon âge. Un des jeunes s'amusait à agacer sa sœur en expliquant avec force détails la dissection d'un animal effectué lors de son cours de biologie au Cégep, tout en ignorant complètement ses cris d'indignation et ses lamentations. Autre temps, autres mœurs... Aujourd'hui, il ne pourrait plus compter sur l'hilarité de « son public », cette pratique pédagogique, révoltante pour plusieurs, étant controversée.
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